IV- Le bilan de la guerre
Près de 10 millions d’hommes sont morts et 21,2 ont été blessés, sans parler des invalidités permanentes et du déficit des naissances (20 millions). 
Les monuments aux morts sont le témoin de la catastrophe et de l’amertume de la victoire. La France est exsangue et stigmatisée (1,3 m de morts, 1,1 M d’invalides, 300000 mutilés, 15000 gravement blessés au visage, 600000 veuves, 760000 orphelins, + de 1M de parents ont perdu un fils) : la guerre a marqué les esprits et fait évoluer les mentalités. Les anciens combattants, dont nombreux sont des gueules cassées (blessés au visage) se regroupent dans des associations pacifistes. On rend hommage aux soldats morts par des défilés, des commémorations (11 nov)…l’honneur rendu à un soldat inconnu à partir de 1920. Les témoignages littéraires sont nombreux. 
L’Europe voit lui échapper la direction économique du monde. Principale usine de la planète en 1914, elle a perdu de nombreux marchés et connaît la sous-production en 1919. L’industrie est gravement affectée par l’usure du matériel mécanique, l’épuisement des stocks de matières premières, la pénurie de charbon. L’Europe doit assumer les trois quarts du coût de la guerre (300 milliards de dollars). 
La guerre a puissamment stimulé l’industrie américaine (houille, acier) et sa force commerciale (quadruplement de la flotte marchande) s’est accrue. L’Amérique est aussi devenue le banquier de la planète, détentrice de la moitié du stock d’or mondial et grand bailleur des belligérants (elle prête beaucoup d’argent aux pays qui ont fait la guerre).

